
XI.

Appréciations des savants contemporains 
sur les différentes nationali tés existant 

en Turquie.
En 1 897, parut chez le libraire-éditeur D eich ert 

à L eipzig-, une petite b roch ure ayan t pour titre : ,,L  a 
G r è c e  et l ’aven ir de l’O rien t.“ L ’auteur gard e  
l ’anonym e, sous la désignation d’ ,.H istorien allem and“ . 
N ous savons de bonn e source qu ’il est un des pro­
fesseurs les plus en vue des U n iversités allem andes. 
Il lan ça  ce petit aperçu  polém ique pour contrebalan­
cer les ju gem en ts peu favorables de la  presse alle­
m ande sur la situation actuelle de la  G rèce. Q uoique 
nous n e  soyon s pas en core autorisé présentem ent à 
ré vé ler  le nom de ce savant, nous ne pouvons résister 
à l’ envie de citer les points de la b roch ure les plus 
opportuns, au sujet de la force civilisatrice et de l’in­
fluence g én é ra le  de l ’hellénism e, en O rient. L ’auteur écrit 
textuellem en t ce qui suit (page 18):

„ L e  nom bre des G recs répandus dans l ’em pire 
ottom an s’élève, en nom bre rond, à huit millions. 
P a r  exem ple, Constantinople com ptait en 1885, contre 
384910 m ahom étans, plus de 202000 G recs, chiffre 
qui, dans un intervalle  de v in g t ans, a  dû s’é lever 
en core; si l’on y  ajoute 360000 A rm éniens, 4377 B ul­
gares, 100000 étran gers non helléniques et ceu x  qui 
ont éch ap p é au recensem ent, on est am ené à  con­
stater que la population turque se trouve en g ran d e


